
La pensée militaire aérienne en France avant la
Première Guerre mondiale. Partie 1

Autor(en): Queloz, Dimitry

Objekttyp: Article

Zeitschrift: Revue Militaire Suisse

Band (Jahr): 151 (2006)

Heft 10

Persistenter Link: https://doi.org/10.5169/seals-346636

PDF erstellt am: 29.04.2024

Nutzungsbedingungen
Die ETH-Bibliothek ist Anbieterin der digitalisierten Zeitschriften. Sie besitzt keine Urheberrechte an
den Inhalten der Zeitschriften. Die Rechte liegen in der Regel bei den Herausgebern.
Die auf der Plattform e-periodica veröffentlichten Dokumente stehen für nicht-kommerzielle Zwecke in
Lehre und Forschung sowie für die private Nutzung frei zur Verfügung. Einzelne Dateien oder
Ausdrucke aus diesem Angebot können zusammen mit diesen Nutzungsbedingungen und den
korrekten Herkunftsbezeichnungen weitergegeben werden.
Das Veröffentlichen von Bildern in Print- und Online-Publikationen ist nur mit vorheriger Genehmigung
der Rechteinhaber erlaubt. Die systematische Speicherung von Teilen des elektronischen Angebots
auf anderen Servern bedarf ebenfalls des schriftlichen Einverständnisses der Rechteinhaber.

Haftungsausschluss
Alle Angaben erfolgen ohne Gewähr für Vollständigkeit oder Richtigkeit. Es wird keine Haftung
übernommen für Schäden durch die Verwendung von Informationen aus diesem Online-Angebot oder
durch das Fehlen von Informationen. Dies gilt auch für Inhalte Dritter, die über dieses Angebot
zugänglich sind.

Ein Dienst der ETH-Bibliothek
ETH Zürich, Rämistrasse 101, 8092 Zürich, Schweiz, www.library.ethz.ch

http://www.e-periodica.ch

https://doi.org/10.5169/seals-346636


Histoire

La pensee militaire aerienne en France
avant la Premiere Guerre mondiale (1)

Cap Dimitry Queloz

L'historiographie de la pensee
militaire frangaise d'avant la
Premiere Guerre mondiale a

souvent mis en evidence deux
caracteristiques fortement liees
entre elles: un esprit offensif
exacerbe et la difficulte ä integrer

les armes et les moyens
materiels nouveaux (mitrailleuses,
artillerie lourde, aviation, tele-
phone de campagne, etc.)1.

L'ouvrage de Azar Gat, The Development

of Military Thought2,
presente d'une maniere synthetique
et tres claire les quatre causes

developpees par les historiens

pour tenter d'expliquer ce culte
de l'offensive ä outrance et ce

rejet de la modernite, causes qui
seraient ä l'origine de l'inferiori-
te de l'armee frangaise dans
nombre d'armements en 1914.

La premiere de ces causes est

liee, selon une premiere ecole

historique (Liddell Hart, Irvine,
Possony et Mantoux'), ä la de-

couverte des theories militaires
allemandes et de la pensee napo-
leonienne au milieu des annees
1880 par les principaux penseurs
de l'Ecole superieure de guerre
nouvellement creee. D'autres
historiens (Monteilhet, Michon,
Girardet, Challener et, plus
recemment, Snyder4) soulignent le
röle capital des caracteristiques
politiques et sociologiques de

l'armee, dernier bastion de con-
servatisme et d'anti-republica-
nisme. Elle aurait tente de

conserver son esprit de corps social
et professionnel, specifique et

ferme, en developpant la theorie
de l'offensive ä outrance. Cette
doctrine ne pouvait etre appli-
quee qu'avec des troupes profes-
sionnelles hautement entrainees

et possedant une cohesion ele-

vee. La troisieme ecole historique

(Bowditch, Porch,) met
l'accent sur l'aspect patholo-
gique de la reaction psychologique

de l'armee frangaise face
ä l'augmentation de la puissance
de l'armee allemande. L'armee
frangaise, ne pouvant compen-
ser son inferiorite materielle,
aurait alors bascule psychologi-
quement dans un autre monde et

se serait construit un univers

fantasmatique oü l'importance
des forces morales 1'aurait

empörte sur les forces materielles.
Enfin, la derniere ecole (Tuch-
man et Howard6) situe l'evolution

de la pensee militaire
frangaise dans un cadre intellectuel
plus general et 1'associe avec les

idees developpees par Bergson,
caracterisees par un renouveau
spirituel et moral.

' Ce texte est issu d'une Conference donnee en octobre 2002 ü une seance de la Commission frangaise d'histoire
militaire. II conserve une partie de son caractde oral.

2Azar Gat: The Development of Military Thought: The Nineteenth Century. Oxford, Clarendon Press, 1992. Voir
le chapitre 3: «The Cult ofthe Offensive: The Sources oj'French Military Doctrine 1871-1914».

3 Basil H. Liddell Hart: Foch, The Man of Orleans. Londres, 1931; « French Military ldeas before the First World
War», M. Gilbert (dl.), A Century of Conflict 1850-1950. Londres, 1966. pp. 135-148; Dallas D. Irvine: «The
French Discovery of Clausewitz and Napoleon», Journal of the American Military Institute, N° 4, 1942, pp. 143-

161; Stefan Possony; Etienne Mantoux: «Du Picq and Foch», E. M. Earle (ed.), Makers of Moderne Strategy
from Machiavelli to Hitle. Princeton (NJ), 1943.

'Monteilhet: Les institutions militaires de la France (1814-1924). Paris. Felix Alcan. 1932; Georges Michon: La
preparation ä la guerre: La loi de trois ans (1910-1914). Paris. 1935; Raul Girardet: La societe militaire dans la
France contemporaine, 1815-1939. Paris, 1953; Richard Challener: The French Theory of the Nation in Arms.
New York. 1955; J. Snyder: The Ideology ofthe Offensive. Ithaca (NY), 1984.

' Bowditch: «The Concept of Elan Vital: A Rationaliz.ation of Weakness», E. M. Earle (ed.), Modern France.
Princeton (NJ), 1951, pp. 32-43; Douglas Porch: The March to the Marne: The French Army, 1871-1914. Cambridge,

1981; «Clausewitz and the French, 1871-1914», E. Mandel (ed), Clausewitz and Modern Strategy. Londres.
1986, pp. 287-301.

'Barbara Tuchman: The Guns of August, New York, 1962; Michael E. Howard. «The Influence of Clausewitz»,
introduction ä Carl von Clausewitz. On War. Princeton (NJ), 1976.
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Une etude attentive de la pensee

militaire frangaise permet
d'apporter d'importantes nuan-
ces ä ces differentes explica-
tions, qui, toutes, presentent le
flanc ä la critique. La question
de l'aviation le montre bien.

Richesse de
la pensee aerienne
francaise et interet
des militaires
pour l'aviation

Une dizaine de penseurs pu-
blient, dans les cinq annees qui
ont precede la Premiere Guerre
mondiale, des articles ou des

ouvrages sur le röle de l'aviation
militaire, preuve de l'interet porte

ä l'aviation par les milieux
militaires. Si certains sont fort
peu connus (Boisricheux, Vallet,
Boullaire, Bellenger, Aubert et
deux anonymes), d'autres sont
des personnalites tres importantes,

civiles ou militaires. Ci-
tons Clement Ader, dont
l'ouvrage L'aviation militaire1 a ete
reedite de nombreuses fois
entre 1909 et 1914, le general
Cherfils, un des principaux
penseurs militaires dans le domaine
de la cavalerie et professeur ä

l'Ecole superieure de guerre
entre 1886 et 1895, le
lieutenant-colonel Estienne, futur pere

des chars, et le futur general
Challeat.

II est faux de pretendre que
l'armee rejette purement et
simplement l'aviation. Les
partisans de cette these reprennent

frequemment la phrase pronon-
cee par Foch en 1910, ä 1'arrivee

du Circuit de l'Est:
«L'aviation, c'est du sport. Pour
l'armee, c'est zero.» II y a, il
est vrai, des opposants, mais
l'armee se penche tres serieuse-
ment sur la question de l'emploi

de l'aviation, notamment
comme moyen de reconnaissance

et d'observation pour la
conduite des feux de 1'artillerie.
Sans meme parier de 1'appui
financier et materiel donne par
Freycinet, ministre de la Guerre,

ä Clement Ader vers 1890

pour la poursuite de ses recherches

en matiere aerienne, ni des

tractations en vue de l'achat de

l'avion des freres Wright en
1906-1907.

En septembre 1910, quatorze
avions sont utilises lors des

manoeuvres de Picardie8. De cette
experience ressort le röle strategique

que le nouvel engin pouvait

jouer dans le domaine de la
reconnaissance. En revanche,
au point de vue tactique, il n'en
resulte pas de bouleversement
dans la doctrine de la cavalerie
qui doit continuer ä jouer le röle
primordial. L'annee 1911 voit la
poursuite de ces experiences,
conduites par 1'Inspection
permanente de l'aeronautique,
creee le 22 octobre 1910 et diri-
gee par le general Roques,
seconde par les colonels Hir-
schauer, qui lui succedera en
1912, Bouttieaux du genie et le
lieutenant-colonel Estienne. La
Commission remet divers
rapports au ministre de la Guerre.

En 1911 et 1912, des essais

sont egalement faits quant ä

l'emploi de l'aviation comme
moyen d'observation pour
1'artillerie de campagne. Le rapport
du colonel Dumezil du 4
septembre 1911, bien que souli-
gnant que les experiences n'en
sont qu'au debut et qu'elles
doivent etre poursuivies l'annee
suivante, se montre tres enthou-
siaste: «Ces experiences sont
dejä assez concluantes pour
donner lieu ä des propositions
tres importantes. Elles justifient
l'espoir que, des maintenant,
dans son etat et avec ses appareils

actuels, ä condition d'etre
organisee, recrutee, munie
d'appareils en assez grand nombre
et exercee en commun avec les

regiments d'artillerie, l'Aviation

donnerait ä cette arme un
surcroit considerable d'action
sur le champ de bataille1'.»

Ce bei enthousiasme est con-
firme l'annee suivante au cours
des experiences menees au

camp de Mailly par le general
Maunoury, dans le cadre de la
Commission designee par le
Conseil superieur de la guerre
en vue de creer une aviation
d'artillerie'0. Si Maunoury en-
terre le projet, c'est en raison
de l'argument du capitaine Bar-

res, lui aussi pilote, que Bellenger

n'a pas su contrer: pour
reussir ä regier les tirs d'artillerie

en utilisant des avions, il
faut des officiers choisis et en-
traines. qui ne peuvent etre re-ti-

res ä l'artillerie en raison de la

penurie de cadres. Maunoury
conclut qu'il serait avantageux

' Clement Ader: L'aviation militaire. Paris, Nancy, Berger-Levrault, 1913.
* Boullaire: Aeroplanes et cavalerie. Paris, Nancy, Berger-Levrault, 1911, pp. 3-9.
' SHAT, 1 N 17, Rapport du colonel Dumezil, president de la Commission d'etudes pratiques de tir sur l'utilisation
des aeroplanes par l 'artillerie de campagne, 4 septembre 1911.

10 Georges Bellenger: Pilote d'essais: du cerf-volant ä l'aeroplane. Paris, L'Harmattan, 1995, pp. 205-206.
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de disposer d'une Organisation
d'observation aerienne pour
l'artillerie, mais qu'elle ne peut etre
organisee.

Mentionnons egalement la loi
du 29 mars 1912 sur la ^Organisation

de l'aeronautique militaire
ainsi que le reglement tres

confidentiel sur l'emploi de

l'aeronautique en cas de guerre emis

par le ministere de la Guerre le
27 novembre 1912", qui regle-
mente l'emploi des dirigeables
et des avions.

L'engagement de l'aviation
dans les differents conflits de

l'epoque est aussi etudie avec
soin. En 1912, le lieutenant de
Boisricheux ecrit qu'en depit du

peu d'exemples fournis par la

guerre italo-turque, le fait que
les Italiens aient engage des
avions a conduit les Turcs ä exe-
cuter les grands mouvements
durant la nuitl:. II en va de

meme concernant les guerres
balkaniques de 1912-1913. Tant
le general Herr, qui a effectue un

voyage dans la peninsule balka-
nique en 1912 et qui remet un
rapport au ministre de la Guerre
le 3 janvier 1913", que le
lieutenant-colonel Fournier14, attache
militaire dans les Balkans accre-
dite aupres de la Roumanie, de

la Serbie et du Montenegro, ä

partir du 22 juin 1912, que le
colonel Piarron de Mondesir", en-

voye en mission dans les
Balkans en 1913, mettent en evidence

l'importance du röle de l'aviation

dans la guerre moderne.
S'ils remarquent tous le nombre
tres faible d'appareils employes
durant les deux conflits, ils con-
cluent cependant ä la necessite
de disposer d'avions d'observation

d'artillerie et d'avions de
reconnaissance.

Valeur morale
de l'aviation et esprit
de modernite

Si les facteurs moraux jouent
un röle important dans la pensee

militaire frangaise d'avant
la Premiere Guerre mondiale,
ils n'entrainent pas forcement
un rejet ou une negation des
facteurs materiels, comme l'his-
toriographie l'a generalement
affirme. L'aviation constitue un
exemple tout ä fait frappant.
Vers 1910, la France se trouve
etre ä la fois militairement en
inferiorite numerique et materielle

face ä l'Allemagne et le

pays le plus en avance en
matiere d'aviation, aussi bien au
point de vue de la fabrication

des appareils que de l'audace et
de la qualite de ses pilotes. Tant
les fabricants que les pilotes
frangais ont acquis une renom-
me internationale: Ader, Ble-
riot, Farmann, Caudron, Voisin,
Breguet et Roland Garos, pour
ne citer que les plus celebres.
L'enthousiasme pour l'aviation
est general. Andre et Edouard
Michelin, les fabricants de pneu-
matiques, vont jusqu'ä lancer
des concours de bombardement,
dans le but de favoriser la reso-
lution des questions techniques
de cette nouvelle forme de combat.

Plusieurs des textes que
nous avons exploites sont des

versions ecrites de Conferences
faites, non seulement dans les

milieux militaires, mais aussi
dans des milieux civils, comme
la Conference du capitaine
Bellenger, faite ä la Sorbonne en
191216.

Cette avance de la France est
consideree comme un moyen
de developper les forces
murales de la nation toute entiere,
d'encourager le patriotisme, de

renforcer la force morale des
combattants au sol. Les trois
penseurs qui sont alles le plus
loin dans ce sens sont Vallet17,

disciple de l'Ecole de la
manceuvre napoleonienne, qui cite

" Instruction sur l'organisation et l'emploi de l'aeronautique en temps de guerre approuvee par le ministre de la

guerre le 27 novembre 1912. Paris, Imprimerie nationale. 1912.

Lieutenant de Boisricheux: Les aeroplanes dans la guerre d'aujourd'hui. Paris. Nancy, Chapelot, 1912, pp. 6-16.
" SHAT. 7 N 1152, Rapport du general Herr commandant l'artillerie du 6 corps d'armee concernant un voyage

dans la peninsule des Balkans pendant la guerre de 1912.
N SHAT, 7 N 1568, Rapport d'ensemble du lieutenant-colonel Fournier sur les Operations de la guerre serbo-

bulgare, 30 aoüt 1913, annexe N° 13.

" L. Piarron de Mondesir: Siege et prise d'Andrinople (novembre 1912-mars 1913). Paris, Nancy, Chapelot, 1914,

pp. 46 et 182.
"' Georges Bellenger: L'aviation militaire. Son utilite demontrec ä l'aide de quelques faits de guerre. Conference

faite ä la Sorbonne le 11 fevrier 1912, Paris, Nancy, Berger-Levrault, 1912.

"Albert Vallet: L'aviation militaire en 1912. Son röle dans la guerre moderne. Paris, Nancy, Chapelot, 1913.
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Observation aerienne.

Foch et Ardant du Picq; Bellen-
gerls, esprit offensif, qui insiste
sur le fait que l'aviation est
aussi une arme offensive; un
auteur anonyme", officier avia-
teur, qui considere les forces
morales comme le principal
facteur de victoire et qui preco-
nise de faire de l'aviation une
arme nationale, ä 1'instar de ce

que la marine represente pour
1'Angleterre et l'armee de terre
pour l'Allemagne.

Chez eux, il ne s'agit pas
d'une ideologie abstraite basee

sur la primaute des forces
morales en vue de pallier une
inferiorite numerique et materielle.
II s'agit d'exploiter militairement

un progres technique civil,
l'aviation, en vue de disposer
d'une superiorite materielle, cette

derniere renforgant les forces
morales. C'est la superiorite
materielle qui engendre la superiorite

morale...

Lhistoriographie a frequem-
ment mis en evidence le rejet des

nouveaut.es techniques dans l'armee

frangaise du debut du siecle,
expliquant ainsi les retards de

cette derniere en matiere de

mitrailleuses, d'artillerie lourde, de

moyen de communication ou de

transport modernes. Le domaine
de l'aviation permet de nuancer
de tels propos. Nous pouvons
encore citer deux penseurs issus
d'un milieu considere comme
particulierement conservateur, la
cavalerie.

Le general Cherfils est exem-
plaire ä ce sujet, car il est ä la
fois un cavalier, un disciple du
courant de pensee napoleonien
et un enseignant de l'Ecole
superieure de guerre. En 1912, il
ecrit que l'on s'achemine vers

la «guerre aerienne», avec
engagement d'avions de
reconnaissance pour la cavalerie et
les etats-majors, pour le reglage
des tirs d'artillerie, pour la
chasse et la protection des re-
connaissances20.

Un autre theoricien de la
cavalerie qui a etudie la question
aerienne est Boullaire. Penseur
napoleonien lui aussi, convaincu
de l'importance du röle que la
cavalerie jouerait dans le cadre
d'une guerre, il montre cependant

une capacite ä integrer les

nouveautes. C'est un partisan
affirme du combat ä pied de la
cavalerie et de l'emploi, en soutien

de cette derniere, des troupes

cyclistes. L'aviation est en-
visagee comme un moyen de
rendre la täche de la cavalerie et
de l'avant-garde plus facile, gräce

ä une augmentation considerable

des capacites dans la de-
couverte lointaine, dans la prise
de contact ä vue et dans la
transmission des renseignements ä

longues distances.

(A suivre) D. Q.

i

Les liaisons FSF

" Georges Bellenger, op. cit.
" Un officier aviateur: «Regardons vers le ciel!», L'opinion militaire, 25 decembre 1911, pp. 711-741.
"Maxime Cherfils: «Les millions de l'aviation. De leur emploi», Pour l'Armee. Paris, Nancy, Berger-Levrault,

1913, pp. 179 et 185-186. Article paru dans L'Echo de Paris du 23 mars 1912.
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